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			Chapitre Un


			 


			Le chagrin était une créature que j’avais déjà affrontée, mais pas comme ça, pas quand on m’avait offert un espoir, quand on l’avait agité devant moi comme une certitude. Avant de me l’arracher si cruellement au moment où je tendais la main vers lui, mes doigts me démangeant de le serrer contre ma poitrine.


			Comme une créature fuyante, le chagrin se glissait sous ma peau et coulait sur mes joues, volait tout l’air de mes poumons et brûlait le sang dans mes veines. Il faisait souffrir mes muscles et aspirait la vie hors de moi à chaque battement de cœur. Je n’avais aucun moyen de combattre cette créature, aucune arme capable de la tuer. Certains disaient que la foi était la seule arme à même de combattre la peine, ou peut-être l’amour… mais je n’étais pas sûre qu’il existe quelque chose d’assez puissant pour écarter ce monstre de moi.


			En tout cas… pas pour l’instant.


			Le staccato régulier des sabots de Balder sur le sol dur me berçait tandis qu’on avançait vers le sud, en direction du Dominion des Djinns, continuant même après la tombée de la nuit.


			La fatigue me submergeait, à la fois à cause de mon combat contre Corvalis et de la perte de mon frère, Bryce. Je laissai mes yeux se fermer quand une autre vague de larmes coula sur mon visage.


			Les paupières closes, je sentis mon corps tressauter tandis que mes muscles se contractaient ici et là. Je m’endormis, et ce fut ma première erreur de la nuit.


			Mais peut-être qu’endormir n’était pas le bon mot, parce que j’avais le sentiment que quelque chose entraînait ma conscience très profond, loin de mon corps, m’aspirant dans un puits sans fond, sans aucune échelle pour s’échapper.


			J’ouvris les yeux et ne vis rien d’autre que du sable et le ciel. Cet éclat doré était à la fois écrasant et familier, et la chaleur du soleil un changement bienvenu, après le climat nordique glacial. Sans savoir comment j’étais arrivée là, je me trouvais dans le désert. Plus loin que je n’étais jamais allée, dans un endroit que je ne reconnaissais pas. Je tournai lentement sur moi-même, et les seuls sons que j’entendis furent ceux de mes bottes dans le sable.


			— Il y a quelqu’un ?


			Ouais, question très classique et stupide, mais je ne savais pas quoi faire d’autre.


			À mesure que je tournais, le désert pivotait avec moi, de plus en plus vite, jusqu’à ce que je n’arrive plus à rester debout et que le sable brouille ma vision, me piquant les yeux. Je levai un bras pour les couvrir et tombai sur un genou, plaquant mon autre main au sol pour garder l’équilibre.


			Une voix me répondit enfin, grave, masculine et que je n’avais encore jamais entendue.


			— Bonjour, Zamira.


			Je mis une main en visière sur mon front pour bloquer le sable qui retombait lentement autour de moi. L’homme qui avait parlé se tenait devant moi. Son corps était couvert de muscles des pieds jusqu’au cou. Ses cheveux gris étaient noués en tresses pour dégager son visage, et le bout se balançait sur une épaule.


			Ses vêtements et son manteau étaient couleur sable, et je compris pourquoi je ne l’avais pas remarqué aussitôt. Sa peau était dorée, bronzée par le soleil du désert, et il se fondait très bien dans le paysage. Il m’observa avec attention de ses yeux marron foncé.


			Le vent faiblit et je parvins à me remettre debout. C’était un rêve… en écoutant bien, je pouvais entendre le bruit des sabots de Balder. J’en étais sûre, et pourtant tout me paraissait très réel. Et j’avais appris à me fier à mon instinct, quand il arrivait des trucs bizarres de ce genre.


			J’époussetai mes vêtements.


			— Qui êtes-vous ? Comment me connaissez-vous ?


			Il sourit, sa peau se plissant autour de ses yeux sombres, et je décelai une ressemblance avec quelqu’un que je connaissais, même si je ne l’avais rencontré que quelques fois.


			— Merde, vous êtes un proche de Merlin, c’est ça ?


			Il haussa les sourcils et son sourire vacilla, manquant de disparaître de son visage.


			— Malheureusement, oui. Merlin est mon fils.


			Oh… booordel. C’était l’empereur ? Celui que… d’après certaines personnes, je devais affronter et combattre ? Je fis quelques pas en arrière et me retrouvai le dos plaqué contre un mur.


			— Je m’apprêtais à partir.


			Je me retournai et il était juste devant moi, tandis que le mur invisible se dressait de nouveau derrière moi.


			— Vas-tu me refuser cette occasion de parler avec toi ? demanda-t-il en inclinant la tête sur le côté. Je ne suis pas le monstre que certains dépeignent, Zamira. J’étais un bon souverain. Je préservais l’ordre et la paix. Les Djinns ne régnaient pas sur le désert comme aujourd’hui.


			Je me glissai sur le côté, le dos toujours plaqué contre la surface dure. N’importe quoi pour mettre de la distance entre nous. Il suivit mes mouvements.


			— Il est temps que je me réveille, déclarai-je.


			Il rit, et encore une fois, je perçus une note semblable à la voix de Merlin : cette pointe de magie et la gaieté parfaite de quelqu’un qui savait qu’il était libéré de toute peur.


			— Tu te réveilleras quand je te le permettrai.


			— Vous ne devriez pas être… endormi ?


			Je ne voulais pas dire « mort ». Je n’avais pas envie de lui donner des idées s’agissant de ce qu’il pourrait faire de moi.


			— Mon pouvoir s’accroît, Zamira. Et en toi, je distingue une force que je ne pensais pas revoir un jour.


			Il tendit la main vers moi et je m’écartai de côté si vite que je trébuchai et faillis perdre l’équilibre.


			— Tu as peur de moi ?


			— Sans blague, imbécile, lâchai-je, ma peur me rendant plus courageuse que je n’aurais dû l’être. Vous êtes le cauchemar contre lequel les parents mettent en garde leurs enfants avant d’aller au lit. Le croque-mitaine.


			Oh, par les dieux, je venais de traiter l’empereur d’imbécile. J’allais mourir.


			Je tentai de tourner sur ma gauche, mais cette barrière était encore là. Putain, ça ne sentait pas bon. Réveille-toi, réveille-toi, réveille-toi !


			Si j’avais pu me gifler sans qu’il le voie, je l’aurais fait. Au lieu de ça, je crispai les poings, mes ongles enfoncés dans mes paumes. La douleur me parut très réelle, mais ne fit rien pour me sortir du rêve dans lequel j’avais l’air coincée.


			L’empereur me sourit, plissant les yeux comme s’il n’était rien de plus qu’un gentil vieil homme. J’en doutais fortement.


			— Tu peux m’appeler Shax. Je t’accorde cet honneur.


			Je le dévisageai.


			— Pourquoi je ferais ça, bordel ?


			Il plissa le nez.


			— Tu n’as vraiment rien de mieux à demander qu’une question aussi simple ?


			C’était dément. C’était le seul mot qui me venait à l’esprit pour décrire ce moment.


			— Eh bien, pardonnez-moi, mais je n’ai pas vraiment envie de vous appeler tout court, ni de vous dire autre chose qu’au revoir.


			Je me retournai à nouveau et tentai d’escalader la barrière invisible, en plaquant les mains dessus.


			— Tu ne te demandes pas si tu n’aurais pas quelque chose à retirer de cette conversation ? s’enquit-il.


			Je me retournai lentement, vu que je n’avais pas vraiment d’autre choix. Je n’avais aucun moyen de me tirer de cette situation. Le mur invisible me suivait partout, tout comme lui.


			— Pourquoi je penserais ça ?


			Je portai les mains à mes cuisses, mais mes couteaux n’y étaient pas.


			Il écarta les bras.


			— Comme je l’ai dit, je discerne quelque chose en toi qui me surprend. J’aimerais peut-être voir ce dont tu es capable. Dis-moi, si tu pouvais avoir n’importe quoi en ce monde, qu’est-ce que ce serait ? Endosser la forme que la lignée de ton père aurait dû te donner, peut-être ?


			— La vie de mon frère, balançai-je sans réfléchir.


			Il écarquilla les yeux.


			— Tu as un frère ? Des mêmes parents ?


			— Quelle importance, connard ? C’est mon frère, grognai-je.


			J’avais encore une fois oublié à qui je parlais. Il étrécit les yeux et un éclat doré y brilla, disparaissant avant que je ne sois certaine de l’avoir vu.


			— C’est important si tu veux que je sauve sa vie. Je pourrai retrouver son âme plus facilement si j’en sais plus sur lui.


			L’âme de Bryce ? Était-ce seulement possible ? Le dos pressé contre la barrière invisible, j’étais prise au piège tant qu’il n’aurait pas décidé de me relâcher, et j’osais à peine espérer avoir bien entendu. Je m’efforçai de conserver la mâchoire crispée, au lieu de l’ouvrir en grand comme l’idiote du village.


			— On avait le même père.


			Il recula et une certaine tension parut le quitter.


			— Eh bien, laisse-moi voir ça.


			Il leva une main sur le côté, paume vers le sol. Le sable tournoya et dansa lentement, prenant une forme que je connaissais très bien.


			Je tombai à genoux et tendis les mains vers Bryce, mais mes doigts heurtèrent une barricade autour de lui, invisible, comme celle dans mon dos. Comme s’il se trouvait dans une boîte transparente, indiscernable, mais qui le maintenait loin de moi. Il tendit la main vers moi malgré tout, et la plaqua face à la mienne.


			— Bryce !


			Il prononça mon nom. Je pouvais lire sur ses lèvres, mais je ne l’entendais pas.


			Je levai les yeux vers l’empereur.


			— Pourquoi ? Pourquoi feriez-vous ça pour nous ?


			Il me sourit.


			— Je souhaite la mort du Djinn Marsum, tout autant que toi. Mais je sens que tu aurais bien besoin d’un peu de… motivation, pourrait-on dire ? Même si tu détestes Marsum, ton chagrin t’aveugle. Et…


			Il agita son autre main au-dessus du sable, qui se modela en morceau de roche strié de lignes rouges et dorées. La pierre scintilla ; mon cœur se mit à battre à tout rompre quand je la contemplai. Elle m’appelait plus que n’importe quelle autre. Je le sentais presque dans mes veines, comme si elle voulait fusionner avec mon corps.


			— Je veux la pierre qu’il porte sur lui.


			Je m’obligeai à reporter mon regard sur Bryce, qui s’était assis, les jambes relevées sous le menton. Il me dévisagea et secoua la tête. Ne le fais pas. C’était ce qu’il disait. Mais je savais que si la situation était inversée, jamais il ne m’abandonnerait.


			— Vous voulez que Marsum meure, et récupérer cette pierre, résumai-je.


			Par la déesse du désert, Ish voulait la même chose. Elle n’était pas la seule à s’intéresser aux pierres, de toute évidence. Et pourtant, bien qu’elles détiennent du pouvoir, je n’avais rien vu dans les pierres que j’avais rencontrées qui justifiait que tout le monde veuille mettre la main dessus.


			— Oui, acquiesça l’empereur en inclinant la tête vers moi.


			J’arquai un sourcil.


			— J’entends un « et » arriver. Que voulez-vous d’autre ?


			Il s’accroupit devant moi sans cesser de sourire.


			— Tu es douée pour cerner les gens. Tu pourras donc déterminer que je ne mens pas, quand je t’affirme que je peux le ramener à la vie. Mais le prix est élevé. Ce qui signifie que tu me devras beaucoup.


			Une partie de moi savait que j’aurais dû être terrifiée par l’homme devant moi, mais j’avais aussi le sentiment que s’il avait voulu me tuer, il l’aurait déjà fait. Pour une raison inconnue, il avait besoin de moi.


			Ce qui me donnait l’avantage. Ou c’était ce que je croyais.


			L’empereur – je refusais de l’appeler par son nom – croisa les mains devant lui.


			— Tu es issue d’une lignée que j’aimerais conserver près de moi. Je veux que tu me jures une fidélité éternelle. Je peux t’octroyer une force que tu n’obtiendrais jamais autrement, celle nécessaire pour vaincre Marsum. Sans elle, j’entrevois déjà ta mort aux mains du Djinn.


			Bryce cogna contre la barrière, bouche ouverte dans un rugissement.


			Je ne pouvais qu’être d’accord avec mon frère, même si ça me transperçait le cœur.


			— Ouais, c’est un marché de merde. Je veux récupérer mon frère, ça ne changera jamais. Mais je ne suis pas une abrutie. Je tuerai Marsum. Hé, je suis même prête à vous remettre la pierre, mais ça s’arrête là.


			Le regard de l’empereur se durcit.


			— Tu oses me dire non ?


			Je grimaçai.


			— Ça s’appelle une négociation. Écoutez, je comprends. Vous êtes le grand méchant, mais je n’ai vraiment pas envie de me retrouver liée à vous. J’étais liée à Ish… tar, expliquai-je, butant sur son nom complet, et elle a tenté de me tuer alors que je l’ai aidée pendant des années. Alors… ouais. Vous pouvez vous fourrer toute votre magie là où je pense.


			Il écarquilla les yeux, puis éclata de rire.


			Ce n’était pas l’échange auquel je m’attendais.


			— Oui, tu es bien la fille de ta mère, hein ? Jeune et énergique, qui crache et aboie malgré ta petite taille et ton absence de force. Sais-tu que j’étais présent, quand on l’a condamnée à passer le restant de ses jours sous la forme d’un chat domestique ? Une malédiction qu’elle t’a transmise à sa mort ?


			Ses paroles me firent l’effet d’une tonne de briques dans la poitrine, mais je m’obligeai à surmonter ma stupeur.


			— Et alors ?


			Il se pencha, puis son corps se brouilla et se dissipa.


			Un rictus sur le visage, il disparut sans un mot de plus.


			Je tombai à genoux à côté de mon frère.


			— Bryce…


			Il secoua la tête et sourit, puis il se volatilisa comme l’empereur venait de le faire. Comme Shax.


			Je grognai. Je savais ce que je venais de faire. Un pacte avec le diable.


			Et j’envisageais vraiment d’accomplir ma part du marché. À cause d’une seule chose. L’espoir… plus fort que la foi ou que l’amour, l’espoir suffisait à maintenir le chagrin causé par la mort de Bryce à distance.


			Parce que si l’empereur pouvait le ramener et que Merlin était son fils… alors il y avait peut-être un autre moyen de sauver mon frère. J’inhalai une bouffée d’air désertique tandis que le rêve s’évanouissait, une seule pensée tournant dans ma tête.


			J’avais un espoir de sauver mon frère. Mais pour ça, j’allais devoir trouver Merlin.


 		




		

			Chapitre Deux


			 


			La lueur précédant l’aube effleurait à peine mes paupières et je me blottis un peu plus contre Maks, une jambe entre les siennes, son bras sur ma hanche. Lila était nichée entre nous, absorbant la chaleur qui émanait de nous deux. L’épuisement nous avait envahis, ces deux derniers jours, tandis qu’on mettait de la distance entre nous, le Territoire des Dragons et tout ce qui s’était passé là-bas.


			Le rêve de l’empereur m’avait encore plus fatiguée que si j’étais restée éveillée.


			J’avais deux objectifs, désormais, et ils étaient parfaitement limpides. Le premier était de libérer ma nouvelle petite meute du territoire des Djinns, et la deuxième de trouver Merlin.


			Il pourrait m’aider à ramener Bryce.


			Bordel, l’espoir était vraiment une mixture mortelle.


			Trois jours plus tôt, Maks, Lila et moi avions dérobé la pierre verte des dragons, qui les aidait à maintenir leur portion du mur debout et empêchait le monde surnaturel de se mélanger à celui des humains. Lila avait repoussé son père, Corvalis, et nous nous étions échappés. Mais le prix à payer avait été plus grand qu’aucun de nous ne s’en serait douté. Bryce s’était fait tuer.


			Et maintenant, j’avais une chance de le ramener. Une.


			Dans mon état semi-éveillé, je laissai échapper un grognement et ravalai les larmes qui s’étaient accumulées au coin de mes yeux avant qu’elles n’aient pu couler sur mon visage. Malgré cet espoir, la peine causée par sa mort s’attardait encore dans mon sommeil.


			Une partie de moi se disait que c’était ce qui se passait, quand on était un leader et qu’on revendiquait le titre d’alpha. On perdait ceux qu’on aimait et on continuait quand même d’avancer pour sauver les autres. Ça faisait partie du job. Une autre partie de moi était encore cette petite fille qui avait tenu la main de son frère pendant qu’il se vidait de son sang sur le sable de l’Oasis. Une autre larme m’échappa.


			Mon interaction avec l’empereur, la veille, était encore très fraîche dans mon esprit. Il m’avait demandé mon aide. Ce qui me poussait à m’interroger sur ce qu’il voulait vraiment. Les mages qui possédaient autant de pouvoir que lui n’avaient pas besoin d’aide. Et puis, il était censé dormir, ou être piégé et incapable d’entrer en contact avec le monde, et pourtant il était apparu dans mon rêve et m’avait parlé. Ces deux derniers jours, j’avais envisagé plusieurs options. Il y avait une possibilité pour que quelqu’un d’autre se soit fait passer pour lui. C’était peut-être Ish qui jouait avec moi. Mais je ne pensais pas qu’elle ferait ça. Non. Si elle avait voulu entrer dans ma tête, elle aurait agi de manière bien plus sournoise.


			Non, le pouvoir qui émanait de lui m’avait convaincue qu’il était bien celui qu’il prétendait être. Ça, et sa sérénité pendant que je me tortillais pour trouver une échappatoire.


			Je n’avais pas parlé de mon rêve à Lila et Maks. Surtout parce que je ne savais pas quoi en penser moi-même. Mais Shem me surveillait de près. Il m’avait vue me réveiller en sursaut, hurlant et cherchant mes armes, et je savais qu’il soupçonnait quelque chose.


			Je me rapprochai un peu plus de Maks, regrettant de ne pas avoir d’épaisses couvertures duveteuses et un matelas qui ne soit pas le sol dur. Quelque chose m’effleura la joue, comme pour balayer la larme, et je levai une main pour l’écarter d’une tape. Des insectes par ce temps glacial ? Mon cerveau, encore embrouillé par le sommeil, tenta de comprendre ce qui m’avait touchée. Je sentis un autre contact, contre mon front, cette fois. Ça n’avait rien de délicat, ça ressemblait plutôt à une tape du doigt sur ma peau. Un doigt glacé. Je fronçai les sourcils et le bousculai. Bordel, Bryce était toujours aussi puéril, même s’il avait quitté l’enfance depuis pas mal d’années. Cela faisait des années qu’il ne m’avait plus donné de pichenettes sur la tête pour me réveiller.


			— Dégage, grognai-je.


			Il y eut un rire bas, puis un murmure qui me réveilla d’un coup.


			— Réveille-toi, petite sœur. Il faut qu’on parle.


			J’ouvris vivement les paupières et vis le visage de Bryce juste devant moi. Il avait les yeux écarquillés et un sourire sur les lèvres, bien que ce dernier ait l’air tendu. Je distinguais un arbre derrière lui. Ou pas tout à fait ; plutôt à travers lui. Je fronçai les sourcils.


			— Pourquoi tu me réveilles aussi tôt ? demandai-je à voix basse.


			Le bras de Maks se resserra autour de ma taille, me rapprochant un peu plus et écrasant Lila au passage. Elle grommela et se retourna, enfonçant ses griffes dans mon dos. La vive douleur me réveilla un peu plus encore.


			Je regardai Bryce, sans comprendre pourquoi il semblait aussi… brumeux.


			C’est alors que cela me revint. Il était mort. Ce qui expliquait pourquoi il était transparent.


			— Qu’est-ce que c’est que ça ?


			Je me redressai d’un coup, envoyant valser Lila. Maks roula à l’écart en grognant et s’accroupit.


			Bryce se déplaça, le corps fluide et indistinct. Je voyais toujours à travers lui, et ça ne me plaisait pas, parce que ça voulait dire… que rien de tout ça n’était un rêve. Il était vraiment mort. Il m’avait vraiment abandonnée. J’avais envie de me raccrocher à ma colère, mais je m’efforçai de la contenir. Je souffrais trop pour être en colère.


			— Zam, il faut qu’on parle de l’empereur. J’avais… tort… accepte son offre. Ramène-moi à la vie. S’il te plaît. Je suis prêt à te supplier s’il le faut.


			Il s’accroupit et son corps chatoya et ondula comme s’il était fait de brume et de nuages.


			Je lui lançai un regard dur.


			— Bryce, je… je ne sais pas. Il est comme Ish, mais en mille fois pire.


			Il grimaça, ses dents blanches pas aussi brillantes qu’autrefois.


			— Je ne suis pas sûr de pouvoir revenir te voir. S’il te plaît, réfléchis-y… j’aime Darcy, Zam, et je veux une chance d’être avec elle. S’il te plaît, je n’étais pas destiné à mourir sur le Territoire des Dragons, tu le sais aussi.


			Il tendit la main vers moi. Ses doigts étaient froids et passèrent à travers mon bras. Je frottai l’endroit qu’il avait touché.


			J’avais envie d’accepter. De lui dire que je le ferais.


			— Je trouverai un moyen de te ramener, Bryce. Si… s’il peut te ramener, alors d’autres le peuvent aussi.


			Il baissa la tête et ses épaules tremblèrent.


			— C’est l’empereur, Zam. Il possède plus de pouvoir qu’Ish ou Merlin n’en auront jamais. Je l’ai vu. Son pouvoir est inégalé en ce monde. Et je ne crois pas qu’il soit l’être diabolique qu’on nous a décrit.


			Il leva la tête, la tristesse et la fatigue étirant ses traits.


			— Mais je comprends, Zam. Vraiment. Je t’aimerai toujours. Prends soin de ceux qui restent. Prends soin d’eux, mieux que je n’ai pris soin de toi.


			Je tendis la main vers lui, la culpabilité et la honte pesant sur mes épaules.


			— Bryce… tu as toujours pris soin de moi.


			Ce n’était pas entièrement vrai, mais quand on était plus jeunes, c’était le cas. Il était mon protecteur, mon ami et même mon professeur.


			— Pars. Sauve-les.


			Il posa une main au sol et son corps passa de deux jambes à quatre, jusqu’à ce qu’il se transforme en lion adulte. Il secoua sa crinière et tout son corps se dissipa peu à peu sur ces derniers mots :


			— Tu as un boulot à accomplir, alors fais-le. Libère notre famille du Djinn. Méfie-toi de Marsum. Je crois que l’empereur avait raison, tu n’es pas assez forte. Pas contre Marsum. Fais ce que tu sais faire de mieux, infiltre-toi et empare-toi d’eux.


			Le soleil se leva et ses rayons traversèrent l’endroit où il se tenait une seconde plus tôt. Les dernières volutes de la brume dont il était fait s’évaporèrent sous la chaleur du jour. Je posai la main là où il s’était trouvé, et malgré la chaleur du soleil, l’air était aussi froid que la glace d’une rivière gelée. Je n’aurais su dire si ce froid provenait de son esprit ou de ses paroles.


			Je n’étais pas assez forte. Encore. Cesserais-je un jour d’entendre ces mots ? Arriverait-il un moment où quelqu’un me croirait assez forte ? Bordel. Ça ne me dérangeait pas qu’ils n’y croient pas, tant qu’ils la fermaient.


			Je restai assise, à agiter la main dans l’air devant moi et à regarder l’endroit où il s’était tenu un instant plus tôt. Ni Lila ni Maks ne prononcèrent un mot. Je me tournai vers eux.


			— L’un de vous l’a-t-il vu ? Ou c’est moi qui perds la tête ?


			Lila déploya ses petites ailes et se laissa tomber au sol à côté de moi, ses écailles bleues et argentées reflétant la lumière comme des joyaux scintillants. Elle m’observa en plissant ses yeux violets.


			— Si on a vu qui, au juste ? Je t’ai bien entendue parler à quelqu’un, promettre de ramener Bryce à la vie. Mais…


			Je grimaçai et me passai une main sur le visage. C’était bien ce que je pensais : Bryce n’était apparu qu’à moi. Et bon sang, il avait fait exactement ce dont j’avais besoin pour avancer. Je pinçai les lèvres. Entre lui et ce foutu empereur, il me fut facile de repousser le chagrin que je ressentais au second plan.


			S’il y avait ne serait-ce qu’une chance infime de ramener Bryce, je le ferais.


			Je m’essuyai les yeux avec mes paumes, balayant les dernières traces du liquide salé, et sentis ma détermination se raffermir.


			— Ouais, Bryce m’a rendu visite, admis-je. Et…


			Je me remis sur mes pieds avec un grognement bas et prolongé. Je laissai les mots « l’empereur m’a rendu visite aussi » mourir dans ma gorge. Je n’étais pas sûre d’être prête à discuter de ça avec qui que ce soit. C’était peut-être stupide, mais je ne parvins pas à les faire sortir de ma bouche.


			— Et ? m’encouragea Lila.


			Je secouai la tête.


			— Rien.


			Je m’étirai à nouveau et grognai.


			Dormir sur le sol dur n’était pas l’idée que je me faisais d’un bon moment, même s’il y avait un corps bien chaud derrière moi. Tous mes muscles et mes articulations étaient endoloris, alors que cela faisait des jours que je ne faisais rien de plus ardu que marcher ou chevaucher à faible allure.


			Bryce avait été le seul à mourir, mais nous avions tous risqué nos vies dans cette bataille, et cela avait laissé des traces. Aussi musclé soit-il, Maks se redressa avec difficulté, un rictus de douleur sur les lèvres.


			— Bordel, qu’est-ce que je ne donnerais pas pour ne serait-ce qu’un peu de mousse.


			Je lui souris.


			— Je vais mettre ça sur la liste pour notre prochain campement.


			Son regard bleu croisa le mien et il me fit un clin d’œil, avant de passer les mains dans ses cheveux, les ébouriffant encore plus.


			— Fais donc ça. Ajoute un oreiller, un cuisinier et un bain chaud et je deviendrai ton esclave à vie.


			Lila ricana.


			— Tu ne l’es pas déjà ? Ce n’est pas ce qu’on appelle être amoureux ?


			— Tu es bien placée pour le savoir, répliquai-je. Tu as oublié Trick ?


			Maks émit un petit rire.


			— Je parie qu’elle aimerait que tu oublies la façon dont il l’a fait rougir.


			Lila émit un soupir agacé et s’envola dans les airs, mais j’eus le temps de voir la peau autour de ses yeux prendre une teinte bleu plus foncé.


			— Lila, la rappelai-je.


			Elle inclina ses ailes de façon à ce que je puisse voir ses griffes et me fit un doigt d’honneur. J’éclatai de rire.


			— Ne le prends pas comme ça !


			Elle tourna sur elle-même et me fit un autre doigt d’honneur avec son autre griffe. Maks se rapprocha de moi.


			— Tu as parlé dans ton sommeil, la nuit dernière.


			— J’ai dit quelque chose d’intéressant ?


			Je levai le menton et plissai les yeux.


			— Ou d’incriminant ?


			Il tendit les mains vers moi et je le laissai m’attirer dans ses bras. Il m’étreignit et posa le menton sur ma tête.


			— Ça avait un rapport avec Ish. Et tu as appelé ton père, à un moment donné.


			Je fis un pas en arrière, me demandant s’il était en train de me réprimander.


			— Je ne suis pas en colère, Zam, assura-t-il en m’attirant à nouveau dans ses bras. Je… m’inquiète pour toi, c’est tout. On se dirige vers le Dominion des Djinns et la situation va empirer avant de s’améliorer. Pour nous deux.


			Je posai la tête sur sa poitrine, le laissant être celui qui me gardait debout, au moins un instant.


			— Ça peut être encore pire que de perdre Bryce ?


			Il ne répondit pas, ce qui m’inquiéta.


			— Eh, les tourtereaux, maugréa une voix rocailleuse. Il est trop tôt pour être réveillé. Les lions sont censés dormir jusqu’à midi.


			Je regardai derrière Maks et vis Shem, mon oncle fou, bâiller. Bien qu’il soit sur ses deux jambes, il ressemblait en tout point à un vieux lion qui se réveillait le matin, montrait ses crocs et secouait sa crinière. Littéralement. Shem secoua la tête et sa masse de cheveux blonds remua autour de son visage. Je ricanai et Maks étouffa un rire.


			— Ouais, peut-être que les mâles dorment jusqu’à midi, pendant que les femelles vont chasser, rétorquai-je. Les choses vont changer, maintenant que je suis aux commandes.


			Shem leva les yeux au ciel.


			— Des promesses, des promesses. Mais je suis nul à la chasse. Mes talents sont ailleurs.


			Maks se retourna avec moi, un bras toujours dans mon dos. Depuis que nous avions décidé que ce qu’il y avait entre nous valait la peine qu’on se batte pour le préserver, il était très enclin aux démonstrations d’affection en public.


			Je détestais avoir à l’admettre, mais ça ne me dérangeait pas. Surtout après la nouvelle mission que Bryce venait d’ajouter sur mes épaules. L’espace d’un instant, j’avais envie – besoin, même – de faire comme si tout cela n’était rien de plus qu’une mission de sauvetage.


			Je tournai la tête vers le métamorphe lion qui était à la fois nouveau dans notre meute et très vieux.


			L’oncle Shem fou… je l’avais nommé au poste de devin, mais je n’étais pas cent pour cent certaine que ce soit judicieux. Une décision prise dans le feu de l’action, quand l’adrénaline parcourait mes veines, que je traversais un passage à vide et que je venais de perdre Bryce. Shem était le seul qui me restait qui soit quasiment de ma famille. Je voulais juste le conserver près de moi.


			Il fit claquer ses lèvres et se gratta les côtes.


			— Ton frère n’ira pas loin. Pas avec tout ce qui se passe.


			Il bâilla à nouveau.


			— Et pour info, je l’ai vu, moi aussi, même si ce n’était sûrement pas aussi clair que toi.


			Maks étira les bras au-dessus de sa tête et fit rouler sa tête d’un côté et de l’autre.


			— Par les dieux, j’ai mal partout.


			Il fit courir sa main sur mes épaules, puis mon dos. Comme pour vérifier que je n’étais pas blessée sans en avoir l’air.


			Je le regardai en arquant un sourcil.


			— Tu crois que je suis blessée ?


			Il me donna une tape sur les fesses.


			— Je veux peut-être juste te peloter.


			— En tout cas, ça n’avait rien de subtil, répondis-je en écartant ses bras de moi.


			Il avait beau être un Djinn – à moitié Djinn, pour être exact – cela ne me dérangeait plus autant qu’autrefois. Il avait sa place dans ma vie, tout comme Lila, même si c’était un dragon et moi une métamorphe. Nous étions une famille, et c’était tout ce qu’il y avait à dire, peu importait ce qu’en penseraient les autres.


			— Je veillerai toujours sur toi, affirma Maks d’une voix douce.


			À en croire l’expression de son visage, je n’étais même pas sûre qu’il ait eu l’intention de le dire à voix haute. Je lui donnai une tape sur les fesses à mon tour quand il se détourna.


			Shem secoua la tête.


			— Alors tu te sens mieux ? L’apparition de Bryce t’a fait du bien ?


			Je hochai la tête, mais avant que je n’aie pu dire quoi que ce soit, il continua sur sa lancée :


			— Tu dois localiser les autres. Tu as le don de ton père pour trouver ta meute ?


			Je hochai à nouveau la tête et ouvris la bouche. Il fit un geste de la main vers moi.


			— Alors, mets-toi au boulot.


			Il n’avait pas tort, mais je n’appréciais pas beaucoup qu’il me donne des ordres. Pas alors que je venais tout juste d’endosser le rôle d’alpha.


			— Ne me pousse pas à bout, Shem. Je préférerais encore te foutre dehors plutôt que de supporter ton attitude machiste. Compris ?


			Il leva les deux mains en signe de reddition, mais je me demandai s’il se moquait de moi.


			— Oh. Pardonne-moi, puissant leader. Étant donné que je suis ton devin, je pensais que tu aurais besoin d’indications de ma part. Mais fais ce que tu veux. Je vais me contenter de te préparer le petit déjeuner.


			Ouais, il se moquait de moi. Je campai sur mes positions et lui souris.


			— J’aime mes œufs brouillés. Ne les laisse pas sécher.


			Il en resta bouche bée.


			Eh ouais, vieil homme. Il y avait un nouveau shérif en ville, et elle en avait assez de supporter les conneries des hommes dans sa vie.


			Je me détournai et me dirigeai vers les chevaux attachés du côté opposé du camp.


			Dès que je fus assez proche, Balder fourra sa tête contre mon ventre.


			— Oui, oui, ton petit déjeuner arrive.


			Sur pilote automatique, je nourris les trois chevaux et m’assurai qu’ils avaient assez d’eau. Du coin de l’œil, je regardai Maks et Shem rassembler les braises du feu de la veille au soir. Maks y ajouta des combustibles et Shem sortit une poêle, ainsi que les quelques œufs d’oiseaux sauvages qu’on avait récupérés. Ils s’affairaient avec une aisance obtenue après s’être battus côte à côte. Cela avait créé un lien inattendu entre les deux hommes. Ils allaient s’occuper du petit déjeuner, et Shem ne ferait pas sécher mes œufs, ou je lui botterais les fesses. Il me jeta un coup d’œil et je pointai deux doigts vers mes yeux, puis vers lui.


			Il aboya un rire.


			— Va trouver ta meute.


			Bordel, c’était déjà ce que j’avais l’intention de faire, mais avec la tension supplémentaire provoquée par l’apparition de Bryce, j’avais besoin de quelques minutes pour réfléchir. Néanmoins, maintenant, si je partais essayer de trouver ma connexion avec la meute, je donnerais l’impression que c’était son idée. La venue de Bryce m’y avait déjà fait penser, et si je voulais sauver les membres restants de ma meute, je devais mettre à profit les rares capacités que je possédais.


			Même si Shem croyait que la suggestion venait de lui.


			— J’avais déjà décidé de faire ça, répliquai-je en faisant un pas en arrière. Ne crois pas que c’était ton idée, vieil homme.


			Il s’inclina à nouveau de manière moqueuse, les mains en position de prière. Je levai les yeux au ciel et surpris Maks en train de me regarder.


			Des mots silencieux passèrent entre nous. On ne lisait pas dans les pensées l’un de l’autre, on se connaissait, rien de plus. Nous avions été sur les routes ensemble par intermittence depuis presque trois mois, et à certains moments, les mots ne suffisaient pas.


			Tu vas bien ?


			Je hochai la tête. Bien. Je vais bien. Enfin, c’était peut-être un peu exagéré. Entre l’apparition de Bryce et celle de l’empereur, je me retrouvais poussée dans une direction que je n’étais pas sûre de vouloir prendre.


			Je me rendais déjà au Dominion des Djinns. Alors quel était l’intérêt de cette visite nocturne de l’empereur ? Entre ça et la tentative de culpabilisation pas si subtile de Bryce, j’avais du mal à démêler ce qui se passait.


			Je me frottai le visage. Quel que soit l’angle sous lequel j’étudiais la situation, d’autres personnes étaient encore en danger, et avaient besoin que je sois au mieux de ma forme.


			Ce qui voulait dire que je ne devais pas me laisser distraire par l’empereur, ni même par Bryce. Mon cœur se serra douloureusement dans ma poitrine. Bryce ne courait pas un danger immédiat. Mort, c’était mort. L’empereur… eh bien, il n’avait rien fait, à part m’offrir des choses dont je n’étais pas prête à payer le prix.


			Au moment où je m’éloignai du camp, la voix de Shem me parvint aux oreilles.


			— Peut-être qu’elle va bien, mais qu’en est-il de toi, gamin ?


			Maks marmonna quelque chose d’une voix trop basse, même si je tendis l’oreille. Mais plus que les mots que je ne pus entendre, je sentis que quelque chose clochait dans le ton de sa voix. Comme s’il balayait les inquiétudes de Shem alors qu’elles étaient légitimes. Je me promis de lui parler à mon retour, pour vérifier s’il allait vraiment bien. Il avait dû tuer deux membres de son espèce, des Djinns venus s’en prendre à nous pendant qu’on était aux prises avec les dragons. Je n’y avais pas songé jusqu’alors, mais ça l’avait peut-être affecté. Et s’il les connaissait ? Et si c’étaient ses amis ?


			— Merde, je suis une mauvaise amie, dis-je à voix haute.


			Lila descendit du ciel et vola à côté de moi, ses ailes écailleuses provoquant un léger souffle de vent.


			— Qu’est-ce qui te fait dire ça ? demanda-t-elle.


			— Je ne suis pas la seule à souffrir, à avoir enduré des épreuves ces derniers jours. Je n’ai même pas posé de question à Maks à propos de son combat avec les Djinns. Et s’il les connaissait ? Et s’ils avaient été ses compagnons, à un moment donné ?


			Elle s’approcha de mon épaule droite et s’installa à ce que je considérais désormais comme sa place. Elle enroula une queue à écailles bleues et argent autour de mon cou pour garder l’équilibre et posa une main griffue dans mes cheveux, me grattant un peu le cuir chevelu.


			— Eh bien, je doute qu’il ait eu beaucoup d’amis parmi les Djinns. Après tout, ils ont tenté de le tuer au moins une fois. Pour ce qu’on en sait, il a peut-être été rejeté du Dominion des Djinns parce qu’il leur était inutile.


			Lila marquait un point. Mais quand même… dès que j’avais vu Shem se pencher vers Maks pendant qu’ils œuvraient à allumer un feu et à préparer le petit déjeuner, j’avais senti au fond de mes tripes que quelque chose n’allait pas, et je ne savais comment réagir. J’étais si accaparée par mon propre chagrin que j’avais à peine pris en compte les problèmes qui affligeaient peut-être les autres.


			L’espace d’un instant, je crus entendre la voix de mon père murmurer dans ma tête.


			Tu es l’alpha, maintenant. Tu n’as pas le luxe de t’apitoyer sur ton sort.


			Que ce soit vraiment lui ou pas, mon père avait raison.


			— Je crois que Maks réprime quelque chose, déclarai-je.


			Je me rendais compte qu’il y avait une certaine ironie dans ce que je venais de dire, sachant tout ce que je réprimais moi-même.


			— Il se fait peut-être du souci à l’idée de retourner dans le désert ?


			Je tentai de me remémorer ces derniers jours, le visage de Maks quand il parlait, ses actes, et à travers le brouillard de ma distraction, un schéma commença à apparaître. La façon dont il évitait mon regard, dont il regardait vers le sud avant de détourner les yeux, dont son corps se raidissait au moindre bruit soudain ne provenant pas de quelqu’un sur le camp.


			Il était… nerveux.


			— J’aurais dû m’en rendre compte, déplorai-je en secouant la tête.


			Lila oscilla d’un côté et de l’autre, me déséquilibrant et me faisant trébucher.


			— Il n’est pas dans son état normal, c’est vrai, mais tu as raison. Il s’inquiète peut-être à l’idée de partir vers le sud. Je n’étais pas ravie qu’on se rende sur le Territoire des Dragons, tu sais. Je savais que je pourrais faire de toi une cible.


			Elle avait raison. C’était une possibilité, mais je ne pensais pas que ce soit la seule chose qui le tracassait. Nous chevauchions vers le sud, en direction du Dominion des Djinns. L’endroit où il était né et auquel il avait tenté d’échapper, vers lequel il devait désormais revenir. Ce n’était pas pareil qu’avec Lila, qui avait été bannie.


			Une certaine crainte devait peser sur lui. Merde, elle pesait sur moi aussi, à l’idée de retourner dans le désert. Nous devrions passer devant l’Oasis où mon père avait été tué, ma meute massacrée et ses membres survivants dispersés aux quatre vents. Mais malgré ce que je ressentais, quelque chose me disait que c’était bien pire pour Maks.


			— J’ai l’impression qu’on s’apprête à être frappés par une tempête de sable, lançai-je. Qu’on ne peut pas voir, mais qui nous attend sur la prochaine dune.


			Je grimaçai ; ces paroles ne me plaisaient pas. Trop mélodramatiques. Ça ne me ressemblait pas. Mais je ne pouvais m’empêcher de sentir mes tripes se tordre. Voir Bryce n’avait fait que renforcer cette sensation. Il avait beau être mort, il avait encore besoin de moi.


			Lila grommela.


			— Eh bien, tu n’attires que des ennuis. Pour ce qu’on en sait, on va peut-être tomber dans un trou profond quelques pas plus loin. Ou bien quelque chose va exploser.


			— Ah ! râlai-je. Je t’en prie, je ne porte pas à ce point la poisse !


			Elle prit une inspiration et leva l’une de ses ailes.


			— Par-dessus tout, sois vrai envers toi-même, et comme la nuit suit le jour, tu ne pourras être faux envers personne.


			Je haussai un sourcil.


			— Polonius dans Hamlet. Mais quel est le rapport avec le fait de tomber dans un trou ou de faire exploser des trucs ?


			Elle sourit, exhibant ses dents blanches étincelantes et aiguisées comme des dagues, qui auraient pu me déchiqueter, si elle l’avait voulu.


			— Tu attires les ennuis comme un aimant, que ça te plaise ou non. Autant l’assumer. L’utiliser à ton avantage, si tu peux.


			Je ris à nouveau.


			— Je n’attire pas les ennuis. Je suis un chat domestique.


			Je souris et ricanai.


			— Eh bien, les ennuis t’apprécient, ce qui me pousse à me demander si tous les chats domestiques n’attirent pas les problèmes. Ça devrait être ça, ton deuxième prénom, au lieu de « Téméraire ».


			Elle hocha la tête.


			— Oui. Zamira « Ennuis » Wilson. C’est beaucoup mieux.


			Je me laissai tomber à genoux et me dégageai de sous elle. Je m’esclaffai quand elle poussa un cri et tendit la main vers mes cheveux. Je fonçai en avant, l’obligeant à voler à toute vitesse pour me rattraper. Je battis des jambes et des bras, en profitant pour m’étirer les muscles. Pas parce que j’avais un excédent d’énergie énorme, mais je devais me souvenir de ce que c’était, de vivre dans l’instant.


			De s’amuser rien que pour le plaisir, de rire juste parce que ce son me mettait de bonne humeur.


			Quand j’avais perdu Bryce… j’avais perdu une part vitale de moi-même, et je le sentais au fond de moi. Je craignais d’être dans le pétrin, sans cette étincelle vitale. Encore plus que d’habitude.


			Je regardai derrière moi.


			Pas de Lila en vue, alors je ralentis.


			J’entendis un souffle d’air, et ce fut mon seul avertissement – elle plongea sur moi. Je reculai en limbo, les fesses touchant presque le sol, et elle traversa l’endroit où je me trouvais une seconde plus tôt. Difficile de garder l’équilibre, sachant que je me précipitais en avant une fraction de seconde plus tôt, mais je pouvais y arriver. Tous mes muscles se crispèrent quand je trouvai mon point d’équilibre, maintenant ma position juste assez longtemps pour la regarder passer au-dessus de moi.


			Lila tendit ses serres ouvertes vers moi, mais me rata de quelques centimètres.


			— Oh, petit chat sournois ! hurla-t-elle en riant tout en retentant sa chance.


			Je m’écartai sur le côté et me transformai en créature à quatre pattes. Je me retournai en sentant un autre souffle d’air et courus vers le sol froid et encore aride.


			Les plaines du côté nord-ouest de la mer Caspienne étaient rocailleuses et dépourvues de vie, à cette époque de l’année, ne laissant que peu d’endroits où se cacher. Mais la petite zone boisée devant moi ferait l’affaire – c’était un endroit calme où relaxer mon esprit et me connecter avec ma meute. À supposer que j’en sois capable. Ce jeu du chat et de la souris avec Lila n’était qu’un bonus, qui avait réveillé mes muscles et m’avait donné un sentiment de liberté l’espace de quelques minutes.


			Sous ma forme à quatre pattes, je n’étais pas bien plus grosse qu’elle, et je devais faire deux kilos de plus, grosso modo. Ma fourrure noire ondulait tandis que je fonçais vers les arbres, tapie au sol autant que possible et zigzaguant comme pour éviter une pluie de balles.


			Je n’avais aucune idée de l’effet que ça faisait, mais mon père nous avait raconté des récits de l’époque où il avait combattu dans les guerres humaines. La façon dont il devait se recroqueviller quand les balles pleuvaient, son incapacité à prendre sa forme de lion qui l’aurait trahie, s’il voulait protéger les hommes auprès de qui il combattait. Il avait dû respecter les règles des humains pendant toutes ces années. Il était resté marine jusqu’à la fin, et n’avait jamais cessé d’essayer de protéger ceux qui avaient besoin de lui.


			Difficile de croire qu’ici, derrière le mur, nous étions encore bloqués dans un étrange croisement d’époques, mêlant les vieilles reliques médiévales avec un peu de technologie, sans oublier les armes modernes arrivées de l’autre côté du mur au fil des années. Depuis combien de temps ne m’étais-je plus demandé quelle année on était ? Des années. Nous devions avoir bien avancé dans les années 2000, maintenant. Je fus distraite par mes pensées et me laissai avoir.


			Une paire de serres s’enroula autour de ma taille et Lila me souleva dans le ciel.


			— Je te tiens !


			Je ris, me détendis dans son étreinte et tournai la tête, laissant pendre ma langue hors de ma gueule.


			— Je suis morte.


			— Ouais, tu peux le dire !


			Elle fit un looping sans me lâcher et mon estomac se retourna dans la direction opposée.


			— Argh, arrête ça, hoquetai-je.


			Elle resserra ses griffes autour de moi et baissa la tête pour me fixer, les yeux écarquillés d’horreur et le visage prenant une teinte bleu plus foncé.


			— Oh par la déesse, je suis désolée ! Je ne me suis même pas rendu compte à quel point c’était insensible !


			Je secouai la tête.


			— Ce n’est pas ce que je voulais dire, et pas la peine d’être désolée. Bryce avait un bon sens de l’humour, au moins, quand il ne se comportait pas comme un con. Sous sa nature autoritaire d’alpha.


			Elle aplanit sa trajectoire et s’empressa de changer de sujet.


			— Les arbres, c’est notre direction ?


			— Oui, ça devrait faire l’affaire, acquiesçai-je.


			Elle plongea vers le sol, me tordant à nouveau les tripes. Je n’avais pas besoin de lui indiquer une clairière. Elle tourna en cercle autour d’un endroit où nous pourrions atterrir et me lâcha quand on ne fut plus qu’à trois mètres du sol.


			J’atterris avec légèreté sur mes quatre pattes et repris ma forme à deux jambes. Pendant des années, j’avais évité de me transformer, parce que j’avais honte de ma forme minuscule quand tout le reste de ma famille était des lions dorés et massifs. Mais j’avais découvert que ma taille avait aussi ses bénéfices, à bien y regarder.


			Un sourire désabusé étira mes lèvres tandis que je me redressais et m’enfonçais un peu plus dans le bosquet d’arbres à moitié morts et en partie brûlés. Ce n’était pas vraiment ce qu’on pouvait appeler un jardin de conte de fées. Je levai la main et touchai l’une des branches, fronçant les sourcils devant sa texture friable. Même pour les plaines, ce n’était pas ce que j’aurais appelé une situation normale.


			— Lila, tu as vu ça ? Ça ne te paraît pas bizarre ? demandai-je tout en marchant parmi les buissons et les arbres.


			Ils étaient plus épais, ici, et entremêlés avec une plante grimpante que je ne reconnaissais pas. La tige était d’un rouge profond et étendait ses fins rameaux, qui se recourbaient et flottaient dans les airs comme pour en tester la structure, ou même… la goûter. Mes pieds ralentirent d’eux-mêmes.


			Lila bondit dans les airs, battit une fois des ailes et se posa sur ma nuque, appuyée sur ma tête.


			— C’est très étrange. Je n’ai jamais rien vu de tel.


			La plante frissonna sous le vent… sauf qu’il n’y avait pas de vent. Je fis un pas en arrière. L’un des rameaux de la plante s’inclina d’un côté, puis de l’autre, formant un cercle comme si cette petite saleté flippante savait qu’on était là. Presque comme si elle humait l’air.


			Une voix murmura le long de la plante.


			— Incline-toi devant moi, Zamira.


			Oh merde.


			— Eh bien, la réponse est non, murmura Lila. On ferait mieux de partir.


			Je me retournai pour suivre son conseil.


			Les rameaux nous avaient encerclées pendant qu’on regardait celui qui bougeait devant nous.


			Je tendis la main vers mon fléau, mais je l’avais retiré pour dormir et n’avais pas pensé à le reprendre avant de me lancer dans cette excursion. Les branches tremblèrent et un ricanement grave les parcourut.


			— Incline-toi ou meurs.


			Des plantes qui riaient et parlaient ? Ouais, c’était un grand non.


			— Ce n’est pas le moment de paniquer, murmurai-je en tendant la main vers les kukris sanglés à mes cuisses.


			La lumière s’assombrit autour de nous quand un groupe de nuages passa devant le soleil.


			— S’il le faut, je me transformerai et tu m’emporteras loin d’ici.


			— Si, couina Lila en enfonçant ses petites griffes dans mon crâne. C’est le moment de paniquer.


			Elle inclina ma tête en arrière pour me montrer la canopée parfaite de plantes grimpantes rouge sang qui nous emprisonnait.


			— Eh bien merde, voilà qui ne nous aide pas, marmonnai-je.


			Je resserrai les mains sur les lames. Si l’empereur s’attendait à ce que je sois vaincue par un tas de mauvaises herbes, il allait être déçu.


 		




		

			Chapitre Trois


			 


			Les plantes se resserrèrent autour de nous, leurs rameaux se rapprochant peu à peu à mesure qu’ils se déployaient, révélant de plus en plus de tentacules. Lila s’enroula si étroitement autour de mon cou que je vis des points et des étoiles danser dans mon champ de vision.


			— Trop fort, hoquetai-je.


			Je ne pouvais pas lui en vouloir – si j’avais pu m’agripper à quelqu’un, je l’aurais fait aussi.


			Elle relâcha son étreinte et je m’accroupis. Les plantes continuaient d’approcher de plus en plus.


			— Je vais commencer à trancher dans le tas. À moins que tu aies le saphir avec toi ?


			Oh, s’il vous plaît, faites qu’elle l’ait avec elle.


			— Je l’ai retiré, chuchota-t-elle.


			Ce que je voyais rien qu’à la regarder. La pierre n’avait rien de petit. Mais elle aurait été vraiment utile, à cet instant. Avec le saphir, elle aurait pu transformer les plantes en glace.


			— Incline-toi et je te laisserai vivre, répéta la voix.


			J’étais certaine que c’était celle de l’empereur.


			— Vous voyez, c’est pour ça que les gens pensent que vous êtes un connard, grognai-je.


			Lila frissonna.


			— Est-ce que j’ai envie de savoir à qui tu parles ?


			— Non, je ne crois pas.


			Je tirai mes deux lames incurvées de leur fourreau à mes cuisses et les fis rouler dans mes mains. Je pris une grande inspiration, puis bondis en avant, toujours accroupie, et frappai aussi fort que je pus avec les kukris. Ils étaient conçus pour rester affûtés en permanence, et ils tranchèrent les branches devant moi, ce qui me soulagea. Les morceaux de plante tombèrent au sol, déversant un jet de liquide qui éclaboussa la terre et mes vêtements.


			Lila poussa un cri.


			— Du sang, elles sont pleines de sang !


			Je serrai les dents et attaquai à nouveau. Qu’est-ce que c’était que ce délire ? Étais-je encore en train de rêver ? Parce que ce cauchemar ne pouvait pas avoir lieu dans la vraie vie – je n’avais encore jamais rien vu de tel. À moins qu’il ne s’agisse d’un piège.


			Mais pour qui, moi ou quelqu’un d’autre ? Bordel, si c’était bien l’empereur que j’avais entendu, alors comment savait-il que je viendrais ici ? Il n’avait aucun moyen de prédire ça.


			Je tranchai les branches devant et au-dessus de nous, mes vêtements se couvrant peu à peu du sang de la plante à mesure que mes lames la découpaient.


			— Au-dessus ! s’exclama Lila en s’abaissant, glissant à moitié dans mon dos.


			Je me laissai tomber sur un genou et donnai un coup au-dessus de ma tête sans regarder. Ma lame droite rencontra une sérieuse résistance et je tentai de la libérer, sans résultat. Je levai les yeux. La plante qui s’était frayé un chemin vers nous était aussi épaisse que mon bras et couverte d’une écorce rouge sombre qui chatoyait dans la pénombre. J’en ôtai ma lame d’un geste vif et une petite goutte de sang s’échappa.


			Parce que j’avais les yeux levés, je ne vis pas les rameaux qui approchaient de mes pieds. L’un d’eux s’enroula autour de mes deux chevilles et les plaqua l’une contre l’autre, avant de me faire tomber sur les fesses. Je heurtai violemment le sol et sentis le choc se répercuter dans mon dos, m’arrachant un hoquet.


			— Va te faire foutre, connard !


			Je me penchai en avant et tranchai les branches qui entravaient mes pieds.


			— Zam ! s’écria Lila.


			Je pivotai et vis qu’elle combattait avec ses dents et ses griffes tandis que les plantes tiraient sur ses pieds et ses ailes pour la faire tomber de mon épaule.


			Je tendis la main vers elle, attrapai le bout de sa queue et la ramenai vers moi. Elle se débattit, jusqu’à ce qu’elle se rende compte que ce n’était pas la plante qui la tenait.


			— De l’acide, Lila. Tu en as ?


			Elle secoua la tête.


			— J’ai tout utilisé pendant mon combat contre mon père.


			Par la douce déesse, nous étions dans le pétrin.


			Les plantes rirent à nouveau.


			— Reconnais que je suis ton maître, Zamira, et je te laisserai vivre.


			— Accroche-toi à moi, ordonnai-je, l’ignorant.


			Il ne me connaissait pas du tout, il n’avait donc aucune idée de ce qu’il venait de déclencher. Elle enfonça ses griffes à l’avant de mes épaules et enfouit sa tête contre ma poitrine.


			— Si j’étais plus grosse…, murmura-t-elle.


			— On se serait déjà fait prendre, si on avait été plus grosses, rétorquai-je. On peut dire que c’est une victoire pour les petits.


			On devait sortir d’ici, et tout de suite. Il nous restait moins d’une minute, si les plantes continuaient de ramper vers nous au même rythme. Le sol trembla sous nos pieds et je n’osai imaginer quelle autre catastrophe arrivait vers nous.


			Le visage de l’empereur en personne me vint à l’esprit, son sourire désarmant, la façon dont la peau se plissait autour de ses yeux. Un masque pour cacher le monstre ? Soudain, je n’en étais plus si sûre.
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